
Le 13 décembre :  
Ma nouvelle année. 
« Viens, viens plus près, et partage avec moi ma nouvelle année ! » 

Surpris par la proposition de l’ermite, je croyais 
bien naïvement qu’en pays de Syrie, les pratiques 
s’accrochaient fermement à des coutumes ou des 
repères ancestraux. Ignorant du principe, j’en 
demandai sa source. « Attends cette nuit, tu 
comprendras. » C’était un 12 décembre, dans le 
grand désert blanc tout proche de 
l’antique cité de Mari.  

La nuit venue, je fus invité à 
regarder les étoiles. 

« As-tu compris ? » Rien, je n’ai rien 
compris, si ce n’est que les rois 
mages, ou plutôt les trois magiciens, 
débutèrent leur parcours le 6 
décembre. « Ah ! Tu as déjà une 
piste. Le 6 décembre, nos 
ambassadeurs prennent la route 
vers la grande étoile. Ils progressent sept jours 
durant pour se retrouver au 13 décembre, tout 
comme ce soir. Ils ont symboliquement suivi les 
sept premiers jours de la création.  

Six plus sept égale treize. Le treize, c’est le un et le 
trois. La recherche du trois vers le un. Tu connais, 
au moins, la signification des nombres ? Sais-tu que 
pour de nombreux magiciens, alchimistes et autres 
initiés, le 13 décembre marque notre nouvelle 
année, sorte de point de départ vers une nouvelle 
aventure humaine, la tienne ?  

— Mais pourquoi ce 13 décembre précisément ? Un 
autre jour aurait pu convenir… »  Sourire de 
l’homme.   « Vous avez des yeux mais ne savez 
toujours pas lire. Vos écrits sont suffisamment 
explicites. Laisse-moi te rappeler ceci : votre 
calendrier repose sur et honore des saints. Un par 
jour. Fixés comme une moule à son rocher, ils sont 
liés à une date, une saison, un équinoxe, un solstice. 
Vous, en Occident, n’avez jamais tenté de savoir 

pourquoi ? Je suis étonné de cette insouciance à 
passer devant des signes sans pour autant les 
comprendre. Votre calendrier recèle tout. Il suffit 
de lire !  

— Et si je ne sais pas lire ?  

— Alors tu dois percevoir que le 13 
décembre marque un début. D’ailleurs, quel 
saint préside à cette journée ? C’est une 
femme. Luce ou Lucie. Et quelle est la 
maxime qui s’y rattache ?  

« Le jour de la Sainte-Luce, 
le jour saute d’une puce.»  

Le jour, mon ami, la lumière perdue au 
milieu des ténèbres de tes doutes et 

innombrables incertitudes. La lumière cachée au 
creux de tes profondeurs jaillit sans que rien ni 
personne n’y prenne garde.  

Rien, si ce n’est la nature et les dieux. Cette lumière 
est l’éclat infime décelé un faible instant dans 
l’athanor des alchimistes. C’est le signe d’un 
nouveau cycle. Or Sainte-Lucie a été torturée par les 
Romains pour sa foi. Au moment de se faire 
soustraire la vue, avant la vie, elle découvrit une 
grande lumière. Celle-là même qui perdure 
symboliquement depuis que la Sainte-Lucie se fête 
un 13 décembre. Aussi, cette date marque le début 
secret d’un renouveau, prémices cachées de la fin 
d’une hibernation en vue d’un autre parcours. Si tu 
comptes bien, en rajoutant les douze maisons 
zodiacales, tu arriveras, comme les rois mages, à… 
Noël. Mais je suppose que tu l’avais déjà deviné.  

Chaque année, j’allume une petite flamme en 
souvenir de Lucie. Bonne année !  


